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Art. 98. — Celui qui aura publiquement provoque ä la
desobeissance^ ä un ordre militaire, ä une violation des
devoirs du service, au refus de servir oü ä sa desertion,

celui qui aura incitö une personne astreinte au service
personnel ä commettre une de ces infractions,

sera -puni de l'emprisonnenient.
Art. 99. — Celui qui aura fonde un groupement qui vise

ou dont I'activite consiste ä ruiner la discipline militaire, no-
tamment ä provoquer ou inciter des personnes astreintes au
service personnel ä la desoböissance ä des ordres rnilitaires,
ä la violation des devoirs du service, au refus de servir ou
ä la desertion,

celui qui aura sciemment adhere ä un tel groupement ou
se sera associe ä ses menees,

celui qui a provoque ä la fondation d'un tel groupement
ou se sera conformd ä ses instructions,

sera puni de l'emprisonnement.
II est indiscutable que Faction antimilitariste tombe

sous le coup de ces dispositions. C'est ce qui a pu faire
croire ä l'efficacite de ce mode nouveau. Mais un code
forme un tout et ses articles reagissent les uns sur les
autres.

Or le chapitre premier du Code penal militaire
determine les personnes ä qui est applicable le droit penal
militaire et il distingue ä cet effet trois hypotheses:
temps de paix, service actif (comme l'occupation des
frantieres de 1914 ä 1918), temps de guerre. En temps
de paix, le droit penal militaire ne regit en principe que
les rnilitaires en service ou appeles au service et les
fonetionnaires et employes qui gravitent professionnel-
lement autour de l'armee; ils sont enumeres limitative-
ment par Farticle 2; les predicants civils du refus de servir

n'y figurent pas. L'article 3 indique ä son tour le
cercle plus etendu des civils que peut atteindre le code
militaire en temps de service actif; cette fois on y
rencontre des civils qui se rendent coupables... d'atteinte
ä la securite militaire (article 98 ä 108).

Ainsi se manifeste clairement la decision du legis-
lateur qui limite au temps de service actif ou de guerre
la possibility d'inculper les zelateurs civils de la defection.

II arrive toutefois que la propagande des prophetes
antipatriotes provoque des refus de servir; cette der-
niere infraction est, — cela va de soi, — passible en tout
temps du droit penal militaire. Si l'on parvenait ä eta-
blir que le precheur civil a intentionnellement decide le
refractaire, il pourrait etre inculpe comme instigateur
du «refus de servir» puni par l'article 81. Pour ce cas
de «participation», les articles 6 et 220 prevoient que le
civil, bien qu'echappant en general aux regies du droit
penal militaire, est cependant justiciable de la juridic-
tion et du droit rnilitaires. En effet il est logique que
tous ceux qui ont partieipe ä un meme acte coupable
soient soumis au meme droit et traduits devant le meme
tribunal; les instigateurs et les complices suivent le sort
de l'auteur principal, en l'espece le refractaire lui-meme.
Voilä le seul cas oü la loi pourrait reprimer en temps de
paix la propagande antimilitariste: il ne s'agit pas d'un
delit special, suis generis, comme disent les criminalis-
tes, mais seulement du contre-coup d'une autre infraction.

Circonstances assez improbables, non pas que l'in-
fluence des apötres de la desertion soit etrangere ä
l'attitude des quelques refractaires qu'ont ä juger nos
tribunaux, mais parce que ces messieurs prendront leurs
precautions pour eviter que leurs disciples ne les de-
signent comme instigateurs.

Une autre eventualite, egalement hypothetique, pourrait

donner lieu ä une repression de la provocation au
refus de servir commise par un civil: ce serait celle de
la participation, non plus au delit d'un refractaire, mais
ä la propagande delictueuse prevue par les articles 98

et 99 transcrits plus haut, si celle-ci etait pratiquee par
des rnilitaires en service associes ä des civils.

_

Ainsi done, en temps de paix, s'il n'est pas etabli
qu'ils ont partieipe comme instigateurs ou complices ä.
un refu de servir ou ä une provocation au refus de servir

commis par des .rnilitaires (ou des refractaires soumis

ä la legislation militaire), les agents antimilitaristes
ne sont pas justiciables du code penal militaire. C'est
lä un resultat de la reaction qui, .apres le Periode de
guerre oü de trop nombreux civils ont ete traduits
devant les tribunaux rnilitaires, almite ä l'extreme la
possibilite d'appliquer ä des civils le droit penal militaire.

Cette revue du drot federal nous conduit ä des cons-
tatations negatives. Le-«droit penal» est egalement muet
ä l'egard des menees antimilitaristes. On voit done que
c'est la loi qui est en defaut et non pas ceux qui sont
charges de l'appliquer.

A vrai dire, les tentatives qui cherchent ä arracher
ä leurs devoirs les recrues sur qui compte le pays, n'ont
pas encore, je crois, fait grand mal. L'esprit de nos jeu-
nes gens est sain et ne se laisse pas si aisement conta-
miner. Neanmoins le manteau paeifiste et benisseur que
revetent les apötres de la desertion n'est pas sans
eblouir des servaux qu'enflamme un enthousiasme mal
dirige; le mal peut faire tache d'huile.

Je voudrais envisager ici les possibilites legislatives
d'introduire dans notre droit penal les dispositions

qui lui manquent.
Sur le terrain federal, laquestion est simple. II n'y a

qu'ä reprendre un texte plus ou moins inspire par les
articles 48 et 48bis de la loi Haeberlin et ä l'edicter dans
une loi dont ce serait l'objet unique. Ainsi debarrassee
des dispositions compromettantes qui ont fait sombrer
la loi Haeberlin, je suis convaincu que ces articles se-
raient approuves par le peuple. La provocation au refus
de servir serait ainsi erigee en delit de droit federal, mais
delit de droit commun par opposition aux debts du droit
penal militaire. Le coupable civil serait justiciable des
tribunaux ordinaires (sauf le cas de participation avec
un autre coupable soumis au code penal militaire) et
cette solution me parait parfaitement rationnelle.

(ä suivre.)

L'Assemblee de Bienne
(19/20 mai.)

130 membres de notre association, membres d'hon-
neur, membres du C. C. et des sections ont repondu
Samedi ä la convocation de l'assemblee des Delegues
ä Bienne: La belle Salle du «Jura» etait artistiquement
decoree aux couleurs cantonales et föderales. Le ven-
dredi soir dejä et le samedi matin le Comite central
avait siege ä l'hötel de l'Ours, ce dernier jour avec le
concours des presidents des groupements.

En ouvrant la grande seance, le president Möckli
salua les camarades presents et en beau discours sou-
haita la bienvenue ä tous les Delegues.

L'ordre du jour «marcha» bon train et les questions
admision et demission de sections, propositions du
comite central, des groupements et des sections, proces-
verbal de l'assemblee de 1927 ä Geneve, gestion du
comite central et rapport annuel ne donnerent pas lieu
ä d'importantes discussions entre les sous-officiers. On
attendait avec impatience le rapport sur «l'Office de
Placement». II conclut par la negative et l'assemblee sc
declara d'accord avec les conclusions,
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Weisshaupt donne alors d'interessants details sur
les journees de Soleure en 1929 ce qui permet un echan-
ge de vues entre plusieurs camarades. Bader, president
du comite d'organisation des journees de Soleure, prit
ensuite la parole pour encourager les sections ä une
nombreuse participation en les assurant d'une chaleu-
reuse reception dans la jolie ville des bords de l'Aar.

Monsieur le Colonel Bircher fit alors une vibrante
Conference sur le developpement des Journees suisses
de Sous-Officiers ä Soleure, causerie suivie avec une
attention soutenue par tous les assistants qui ne mena-
gerent par les applaudissements au distingue officier su-
perieur toujours devoue ä notre cause.

Apres diner, ce fut, toujours dans la salle du Jura
rapidement debarassee des attributs du travail, une soiree

joyeux organisee par les Biennois. Feliciter chaque
artiste qui charma les Sous-Officiers serait trop long,
aussi bornons nous ä remercier chaleureusement les gra-
cieuses ballerines et tous leurs partenaires! Ce fut une
soiree inoubliable oü l'entrain se maintint du commencement

ä la fin.

Le lendemain matin ä 8 heures la seance reprit. Le
President Möckli souhaita respectueusement la bien-
venue au Colonel de Loriol, chef d'arme de l'infanterie,
entoure du commandant de la 3e division, du delegue
du departement militaire cantonal et de plusieurs offi-
ciers superieurs qui nous firent l'honneur et le plaisir
d'assister ä notre assemblee.

On decida alors d'inviter en juste reciprocite qua-
tre sous-officiers hollandais aux journees de Soleure.

Les verificateurs des comptes et de la gestion don-
nerent pleine decharge aux membres du Comite Central

pour le travail considerable qu'ils fournirent durant
toute l'annee et des remerciements bien merites leur
furent accordes.

Le chapitre «activites de l'Association» absorba
ensuite une notable partie de la seance; signalons specia-
lement l'expose si clair de Möckli qui parla avec auto-
rite de la Jungwehr.

L'ordre du jour qui comprenait encore un nombre
imposant d'articles fut epuise ä onze heures b» apres
que deux telegrammes eurent ete envoyes au president
du departement militaire ä Berne et ä l'Association Suisse

des Officiers.
Notons cependant le regret avec lequel on accepta

la demission de Jobin, membre du comite central. II fut
un grand travailleur et un excellent camarade. Gfeller
de Bienne fut nomme membre du comite central pour
la 3e division. Eugene Bufiat, ancien redacteur, de la
Chaux-de-Fonds, fut nomme membre honneur, digne cou-
ronnement d'une longue carriere toute de devouement ä
la cause des Sous-Officiers.

Dans une tres patriotique envolee, le President
Möckli celebra notre eher drapeau, embleme de la pa-
trie et declara close cette si vivante assemblee des de-
legues.

Le temps ne favorisa malheureusement pas les
camarades venus ä Bienne. Aussi fut-il decide dimanche
ä midi, vu la pluie qui ne cessa de tomber durant ces
deux journees, de supprimer le grand cortege qui devait
rejouir tous les amis de notre armee.

Ce fut dommage pour les organisateurs et pour nous!

Aux sons entrainants de la Fanfare municipale on
degousta un excellent Menu.'

Le camarade Asper, president du comite d'organisation
souhaita la plus cordiale bienvenue aux hötes en-

chantes; ce fut ensuite le delegue de la ville de Bienne,
le chef d'arme de l'infanterie au nom du departement
militaire federal, le commandant de la 3e division, ...le re-
presentant de la section Davos (oblige de partir au
milieu du banquet pour prendre un train), le chef du
departement militaire bernois, les delegues des officiers
bernois et biennois et du Comite Central qui prirent suc-
cessivement la parole; l'Harmonie de Bienne montra les
qualites de ses chanteurs et ce fut la fin de deux belles
journees toutes empreintes du plus par esprit patriotique.

Disons que nos camarades Müller et Meyer assure-
rent ä la perfection les delicates fonetions de tradueteurs.

Les journaux locaux avaient en d'amicales lignes
souligne l'infortune de notre reunion! Merci!

En terminant disons notre chaleureuse reconnaissonce
au comite d'organisation (parmi lequel Mathias Zimmermann,

ancien membre du Comite Central) et ä son
president, ä la Section de Bienne, ä la ville toute entiere,
ä ses representants et ä tous ceux qui d'une maniere ou
d'une autre aiderent au succes de notre assemblee des
Delegues! D.

ANDS NACHRICHTEN
NOUVELLES DE
L'ASSOCIATION

EN Vx

Un grand banquet reunit ä midi ä la salle du Jura
tous les participants de l'assemblee.

Bericht über den Ausmarsch des U.O.V. Biel vom 24.-25.
März 1928. Am 25. März, eine halbe Stunde nach Mitternacht,
langte das Detachement unter Führung von Herrn Oblt. Sul-
ser, von Moutier herkommend, in Cremines an.

Trotzdem es am Samstagvormittag noch geregnet hatte
und die Höhen bis in den Nachmittag in graue Nebel gehüllt
waren, hatten ca. 40 Mitglieder dem Rufe des Vorstandes
Folge geleistet und sich am Bahnhof Biel eingefunden, von wo
sie der Nachtschnellzug nach Moutier brachte. In der gastlichen

Wirtschaft in Cremines wurden die wenigen Stunden
bis zum Weitermarsch verbracht.

Punkt 4 Uhr morgens stand das Gros wieder marschbereit

auf der Strasse, unter Zurücklassung einer Patrouille
und vorwärts gings in die finstere Nacht, Richtung Bechlel-
Seehöfe, mit dem Befehl, auf der Höhe vor Bechlet an geeigneter

Stelle Unteroffiziersposten zu beziehen und eventuellen
feindlichen Patrouillen den Weg zu sperren. Der Gegner
wurde markiert durch die in Cremines zurückgebliebene
Gruppe, welche um 5 Uhr aufzubrechen hatte.

Es war noch stockdunkel, als die Unteroffiziersposten
bezogen wurden. Links und rechts der Strasse wurde das Tal
besetzt bis zu den steilen Felshängen, die dasselbe einrahmten.

In die Mäntel gehüllt, die Kragen hochgeschlagen, standen

lautlos die Schildwachen und spähten talwärts. Kaum
konnte man etwas in der Dunkelheit unterscheiden. Die Zeit
verrann; die Sterne verblassten, Vögel regten sich im
erwachenden Morgen, langsam begannen die Bäume und Sträucher

bestimmtere Umrisse anzunehmen. Plötzlich ein Schuss
— ein zweiter! Gegnerische Patrouillen schleichen heran.
Hier und dort taucht eine Figur auf und sofort wird das Feuer
eröffnet. Wo die Patrouillen auch durchzustossen versuchen,
überall werden sie mit Feuer empfangen. — Uebungsabbruch!
Entladen! Kurze Orientierung durch den Uebungsleiter, und
weiter geht der gemeinsame Marsch nach den Seehöfen und
dann in steilem Aufstieg auf den Schönenberg, wo den Hungrigen

und Durstigen ein köstlicher Kaffeegeruch entgegenströmt.

Nach dem Morgenessen und nach nur kurzer Rast
musste zum Leidwesen manchen iungen Korporals oder älteren

Feldweibels Abschied von dem freundlichen Gasthof und
seinen netten Töchtern genommen werden. In Einerkolonne
rings über die grünenden Weiden dem in der Ferne winkenden

Scheltenpass entgegen. Unterwegs wurde noch als Hauptübung

ein Gefechtsschiessen auf Scheiben H. nach dem neuen
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